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Adveni&t regnum tuum 

Dieu protège la France! 

C 2» d é c — S. THOMAS DE CANTORBERY 
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La journée 
La dlacaaaiom de la. lot de financée à 

la Chambre ee traîne de pin» en plus 
péniblement ; en ne dé—an sre cepen
dant » M *'«•> »«l* la An — prevUoire — 
vendredi (Mr. 

* 
La Cammiealon sénatorial* a enUndn 

cet aprèe-mldl la eulu de* amflloatlone 
da MM. Calllanx M de SelTea enr laa né
gociation* qui ont précéda l'accord 
Cranoe-allemand. 

* 
Un Coatetl dea mlniatrea a'oet tenu 

Hier eolr, à 1-Blyiée r 
M. da Selves a entretenu la Conaeil 

dee qmoationa extérieure» an coure et 
noumment daa négociation! arec l'Et-
jpagme. 

tl 
Daa difficulté» e'élèrent déjà entra 

l'Allemagne et la France an aujet dea 
<lee da C—§*. 

San» être Immédiatement Inquiétante, 
la crue de la Seine commence à appeler 
eérieuaement l'attention. Le tempe, en 
eflet, reate pluvieux. Que Dieu préserve 
l»ar» de novreanx malneure I 

f 
L'empetaennement par dee harenga 

avariée dane une «aile de nuit, à Berlin, 
a canaé la mort de plua da 50 per-
eonnea. 

La multiplicité daa nouveaux caa «ni 
M produisent encore ne permet pai de 
donner lea chiffre» exacte. 

• • . _ . • 

Le bruit court à nouveau que Sun-Ta-
Taan va être éln président de la Répu
blique chinoise par lea déléguée dee 
dix-huit provinces insurgée». 

Tonan-Chi-Kai ae retirerait de la vie 
publique 

au 
Ou confirme que dea pillard» nersans 

Ont enlevé le conaal Anglais à Téhéran. 
Lea Rnsaee vont envoyer 20 000 hom

mes on Perse. 
M. Shuster est définitivement congé

dié par le gouvernement persan. 
# 

Le Sénat brésilien «'occupe de la 
question diaetracteurs étrangers à don
ner i l'armée. 

* 
One bagarre a eu lien à Toleea (Por

tugal) entre monarchiste» et républi
cain». 

* 
Lee Turc» prétendent avoir vaincu las 

Italiens à Tohrouk. 

Dans le diocèse d'Aire 
Mgr de Corniont a pria, par procureur, 

possession de son siège épiseopal. Il a prié 
M. le chanoine Loustalnt, doyen du Cha
pitre, d'assumer jusqu à son arrivée, l'ad-
ininisiration du diocèse. 

Dan» son premier mandement, qui aéra 
lu dimanche dans tonte» les églises, Mon
seigneur, annonçant sa prise de possession. 
'se met sous la protection de Notre-Dame 
de Huglose, de Notre-Dame de Maylis, de 
saint V inrent de Paul et de tous les saints 
patrons du diocèse. 

Il déclare que, vu les difficultés qui se 
sont, r#s derniers temps, élevées au sujet 
de la résident» épisropale, son installation 
n e sera tout d'abord que provisoire. Il 
étudiera avec soin, par l u i - m é m a la ques
tion, et soumettra ensuite le résultat de 
cette étude à Notre Saint-Père le Pape, 
qui décidera de ce qui devra être (ait. 

Ainsi, personne n'aura sujet de se 
plaindre. Prêtres et fldéles seront heureux 
d'acquiescer de tout coeur à ce qui aura été 
décidé par le Chef de l'Eglise. 

MUT de Cormonl arrivera dans les 
Landes aussitôt que le lui permettront cer
taine» affaires concernant son ancien d io-
r*se. qui le retiennent actuellement à 
.Paris. 

Notre correspondant particulier d«* Lande» 
nnits télégrapîne que Mgr de Cormont s'ins
talle provisoirement à l'institution Notre-
Dame de Dax. 

ILe Noël *zz 
A ABONNEMENT i ( 

flaals— ieM Senne H» 

à* l'etUanc» 
la Jeunesse 

ABOMNMUS.NT UN AN. 10 FRANCS 
jtemum o*m*iéf. ta tr. ao> 

i a» M Beaau » • • • • , t, r u Sasesd, ffasia. 

En Belgique 
Pessimisme hier, optimisme aujour

d'hui — Programme des catholiques 
— Eloquente confronta tien de chiffres 

De notre correspondant belge I 
Pourquoi faudrait-il le cacher ? Il est 

certain qu'au lendemain de la chute de 
M. Schollaeri, en juin dernier, nous 
avone passé par une crise de démoral i-
sation. Beaucoup ont cru que notre parti 
allait subir une éclipse, que les sources 
de sa vitalité étaient momentanément 
tarie*. Et je roe souviens que, dans un 
Conseil de guerre tenu à Bruxelles et 
auquel j'eus l'heur d'assister, ceux qui 
proposèrent de manifester publiquement 
en l'honneur du ministre qui venait de 
tomber avec, semblait-il, le programme 
et la fortune du parti, furent considérés 
comme atteinte d'un hypertrophique et 
dangereux optimisme. Ces « dirigeants », 
doutant d'eux-mêmes, doutaient des 
autres, et ce furent les masses populaires 
et profondes du parti catholique et du 
peuple chrétien qui, à l'inoubliable ma
nifestation du 2» août à Louvain, leur 
firent comprendre combien ils avaient 
été hommes de peu de foi. 

Depuis ee jour, nous avons eu les 
élections communales et, bien que dans 
les grandes cités nombre de nos amis 
aient été « déféneetrés » des Hôtels de 
Vlsle par la coalition de nos adversaires, 
au total les résultats furent bons, sinon 
excellents puisque, sur 25 000 sièges de 
conseillers communaux notre parti en 
conquit 16 000. 

L'opposition se flattait «le ne faire 
qu'une bouchée du Cabinet de Broque-
vitle, dès la rentrée des Chambres. « Ce 
sera, disait le citoyen député Bertrand 
dans le Peuple, la lutte décisive dès le 
premier Jour. Le gouvernement devra 
dissoudre le Parlement et passer la main 
à d'autres sans plus attendre. » Et, de 
fait, l'opposition se prépara k donner de 
terribles coups de bélier au ministre de 
la Guerre, coupable d'après elle de n'avoir 
pas assuré la défense nationale lors de 
la crise marocaine ; au ministre des Co
lonies, qui couvrirait de son autorité les 
« méfaits » des missionnaires au Congo; 
au ministre des Finances, dont la ges
tion serait en déficit ; au ministre des 
Chemins tU fer, qui * tu-ri fierait les inté
rêts de l'industrie par de nouveaux et 
onéreux tarifs ; au ministre du Travail, 
accusé d'avoir laissé fouler au pied le 
droit syndical ; au ministre de l'Agri
culture, responsable du renchérissement 
de la vie. Voilà, certes, plus qu'il n'en 
fallait pour culbuter plusieurs minis
tères.... en France.. EH l'opposition ne 
doutait pas de vaincre le ministère de 
Broqueville, sinon en bloc, du moins en 
détail. Or, la Chambre est partie en va
cances, il y a trois jours, laissant l'oppo
sition déconfite et essoufflée de ses vains 
assauts, et le gouvernement debout sur 
ses remparts intacts. 

Un libéral doctrinaire, politicien ar
dent, me disait d'un ton découragé : 

« La bataille sera très rude. Rien n'est 
plus redoutable pour nous mie ce sou
riant et aimable Cabinet de Broqueville, 
dirigé par un galant homme et composé 
de personnalités sympathiques. Allea 
donc persuader à la masse de l'opinion 
que ce sont là des gens néfastes et qui 
mènent le pays à l'inquisition ou à la 
banqueroute ! Ah ! vos ministres s'en
tendent à pratiquer la politique de la 
main tendue. Nous, libéraux, nous 
n'avons jamais connu cet art difficile ; 
quant aux socialistes, il faut bien 
l'avouer, ce sont pour la plupart des 
rustres. Le pays subit cette impression, 
redoutable pour nous, d'être gouverné 
avec sagesse et modération par des'gens 
bienveillants, ayant de l'éducation, de 
l'esprit et du dévouement Oui, la ba
taille sera rude. » 

Dans les clameurs poussées contre 
nous pur l'opposition, le cri qui revJent 
le plus souvent est celui-ci : « Vous 
n'aves plus de programme ! » Par là, 
nos adversaires entendent surtout que 
les opinions sont asses diverses dans'es 
différents groupes du parti catholique 
en ce qui concerne le droit de suffrage ; 
mais qui ne voit que, le jour où cette 
question devrait être résolue dans un 
sens plus démocratique qu'aujourd'hui, 
les catholiques auraient pour formule : 
Le suffrage universel pur et simple pou
les deux sexes t 

Nous n'aurions plus de programme V 
A Anvers, à un meeting récent, M. Helle-
putte, dans un beau mouvement d'élo
quence, disait : « Lorsque le dernier ou
vrier habitera sa propre maison, lorsque 
le plus modeste paysan cultivera «on 
propre lopin de terre, lorsque la derniV-e 
femme aura quitté la fabrique et sera 
redevenue l'ange gardien de ses enfants 
et du foyer, lorsque nous aurons assuré 
a chacun un juste salaire et une pttM 
équitable répartition des profits, lorsque 
nous aurons garanti efficacement les tra
vailleurs contre l'abus de leurs forces, la 
maladie, le chômage, l'invalidité, la vieil
lesse, lorsque les nègres barbares du 
Congo seront vraiment devenus nos 
frères, grâce à l'apostolat de nos mis
sionnaires, lorsqu'Anvers aura été doté 
des installations qui en feront le premier 
port du monde, lorsque le plus pauvre de 
nos pères de famille pourra envoyer son 
enfant à l'école de son choix, quand les 
Flamands auront conquis leur Univer
sité flamande, alors peut-être il nous sera 
permis de nous reposer un peu, mais le 
parti, lui, n'aura pas eocuro droit au 
îejjioo I -

• É I II 

Le repos ! Qui donc l» connaît dant 
la fourmilière des œuvres cuftOTIqbtU, 
sans cesse en travail T Le repos ! Qui 
donc le connaît, notamment dans le 
monde tout vibrant d'énergie et de foi du 
syndicalisme chrétien T 

Je vous ai dit-, il y a quelque temps 
déjà, que bientôt, si ce n'était déjà fait, 
les forces du syndicalisme ouvrier chré
tien et du syndicalisme ouvrier socialiste 
s'équilibreraient. Aujourd'hui, la preuve 
en est faite* Voici, 4 cet égard, un tableau 
aux chiffres irrécusables : 

Syndiq. «ociaiirtat Syadiq. cfefétwM 

WOfî 31 184 lé 000 
1906 42 ttl 20 231 

,i«07 U KiO 10 231 
1908 07 418 39 517 
190!» 7:t 8til 40 ÔT7 
1910 «H 98 i 19 478 
1911 70 974 71 235 
J'extrais les chiffres de ce tableau : 

pour les ouvriers syndiqués chrétiens, du 
rapport présenté par la R. P. Rutten à la 
section des Syndicats de la Ligue dé
mocratique (Congrès de Gourtrai, sep
tembre iftll) ; pour les ouvriers syndi
qués socialistes, du journal le Peuple, 
moniteur du parti socialiste, et du rap
port de la Commission syndicale de ce 
parti. 

Redoutant l'effet considérable que la 
confrontation de ces chiffres va pro
duire sur l'opinion, plusieurs orateurs 
socialistes, au Congrès syndical, qu'ils 
ont tenu dimanche et le jour de Noét, à 
la Maison du Peuple de Bruxelles, ont 
tenté d'énerver leur signification. A les 
en croire, les effectifs syndicaux chré
tiens existeraient, surtout sur le papier. 

A cela, je réponds : 1" Les Syndicats 
ouvriers chrétiens sont tous ou presqae 
tous légalement reconnus, à la différence 
des Syndicats socialistes. Or, en vertu 
de la loi, les Syndicats reconnus doivent 
chaque année transmettre au ministère 
du Travail, avec leurs comptes, la liste 
de leurs membres, et cette liste est pu
bliée. Tout le monde peut donc contrôler 
la réalité dé nos effectifs syndicaux, tan
dis que les effectifs socialistes sont in
contrôlables ; 2* le chiffre des cotisa
tions payées pur les syndiqués chrétiens 
prouve la vitalité de leurs organisations. 
Cette année, à Bruxelles, les 6 600 syn
diquée chrétiens ont versé près de 3*2 000 
ou 33 000 francs de cotisations, et celles-
ci ne dépassent guère i franc par mois ; 
dans nombre de Syndicats, où il n'exifte 
pas de caisse dé chômage, les cotisations 
sont mènie notablement inférieur*1» ; 
3* les Syndicats affiliés à la Commission 
syndicale socialiste comptent beaucoup 
d ouvriers qui ne sont pas « socialistes ». 
C'est le cas notamment pour plusieurs 
Syndicats bruxellois, tels les typogra
phes, les bijoutiers, les cigariers, les tein
turiers, qui étaient de vieilles corpora
tions groupant la presque unanimi'é des 
gens de métier, et qu'une direction re
muante a affilie, bon gré, mal gré, à la 
Maison du Peuple ; 4' de l'aveu même 
de socialistes notoires, nombre de Syn
dicats socialistes n'ont de Syndicat que 
le nom ; ce sont, en réalité, de simples 
groupes d'action politiques ou des cercles 
de libre-pensée. 

Il n'est donc pas un terrain ou les ca
tholiques belges n'aient pris solidement 
pied, même sur le terrain que les socia
listes prétendaient être essentiellement 
le leur. Car que serait le parti socialiste 
belge^Bins ses coopératives et surtout 
sans sis Syndicats ? Quoi qu'il advienne, 
nous pouvons donc envisager l'avenir 
avec une absolue confiance. 

L. 

GAZETTE 
Noble pensée et belle action 

Une veuve d'un vil lage de l'Aveyron, 
Mme Boudes, de Prunet, avait perdu son 
mari il y a deux mois. Se» travaux agri 
coles étaient restés en retard, et elle ne 
trouvait pas de journalier» pour lever t a 
récolte de pommes de terre. 

La Jeuneaee catholique de Durenque est 
prévenue de cette situation critique ; elle 
s'assemble et décide de porter prompte-
ment secours à la veuve. Douze jeunes 
gens assistent à une messe célébrée m a t i -
nalement pour le défunt, et vont ensuite, 
tout à fait gratuitement, se mettre au aer-
vioe de l'abandonnée. 

En une journée de travail, ces vaillant» 
ont fait gaiement la besogne de vingt jour
naliers grassement salariés, puis ils sont 
rentres chez eux avec l'approbation de 
tout le pays et la satisfaction d'un tou
chant devoir accompli. 

Les fiches dans l'année 
M. Georges iJeleasse d'Huc de Monségeu, 

lieutenant de réserve au 19* régiment de 
dragons, a adressé, par la voie hiérarchi
que la lettre suivante au ministre de la 
G u è r e : 

« Lauraguel (Aude\ le 22 décembre 1911. 
» Le lieutenant de réserve Georges Del-

rasse d'Huc de Monségou à M. le ministre 
de la Guerre. 

» Complètement dégoûté de voir que le 
système des Orties, que l'on disait supprime, 
est rétabli sous une forme officielle, J'ai 
l'honneur de vous adresser ma démission de 
lieutenant de réserve au 19* régiment de 
dragons. 

» G. DEI/:ASSE D'HUC DF MONSBOOU. » 

Enseigne laïque et hypocrite 
Dans le dernier palmarès du collège de 

filles de Coutaiicvs. sous le titre : Person
nel du collège, on met immédiatement 
après la directrice, Mme Terrasse, la r u 
brique : Hmrigufinrnl religieux, h'ensei
gnement secondaire (lettres et science») et 
les autres services ne viennent qu'aprè».' 

Tout cela pour Taire croire au public 
qu'on fait passer 1 euseignem<-ut religieux 
avaut VenepfajneiiieiH profane 11 L'adnil-
f l f trsUos. suppose doue qu'il y a uieir de* 
bail» dans notre région, car il fuuorait une 

ào*e carabinée de bonne volonté pour »up-
• B t e r que dans un établissement, créé 
laïque uniquement pour devenir le ripai 
éet établissements catholiques, on a p|ur 
premier souci de donner aux enfants une 
éducation religieuae. 

Mais le plue fort, c'est qu'on cite le nom 
do celui qui donne.cet enseignement reli
gieux. Il n'y a qu'un nom en effet, et, 
comme nous venons de le dire, il v ient 
immédiatement après celui de la direc
trice. Ce monsieur qu'on indique comme 
seul professeur d'enseignement religieux 
n'est autre que M. Morin. 

Qu'est-ce que M. Morin? C'est le mi
nistre protestant de Saint-IA 

Le» jeunes Suisses 
Un jour de cette semaine, l'instituteur 

d'une des classes de La Chaux-de-Fonds 
(Suisse), avait donné à choisir à ses élèves 
les deux sujets de composition suivants : 
« Raconter le» péripéties d'une partie de 
football », ou bien : « Rendre compte d'un 
après-midi de dimanche passé en famille ». 

Sur 43 élèves, 40 ont raconté la partie 
de football, et 3 seulement ont arrêté leur 
choix sur le dimanche après-midi passé en 
famille. 

On voit que ces jeunes Suisses ressem
blent à beaucoup de jeunes Parisiens 

Retour sur le passé 
C e s t encore dans un journal du Centre 

que nous trouvons ce l te publication de 
mariage : , 

M. (îassabé (Clément), garçon boulaneer, 
6. rue Fosse-de-MeuIe, ancien divorcé de 
Juliette-Marcelle Siémer. et Mme Siemur 
(Juliette-Marcelle), lingère, 9, rue du Co
lombier, ancienne divorcée de Clément G i s -
sabé. 

Décidément les gens du Centre savent 
revenir en arrière quand ils ont fait fausse 
route. 

• Les déclarations originales 
Lu dans les « Déclarations d'association » 

enregistrées par l'Officiel : 
« 10 août 1911. « La Bredouille ». Objet : 

Exploitation du droit de chasse. Siège so 
cial.: Demeure du président, à Géraudot 
(Aube). »» 

La Bredouille I On ne dira pas que ces 
chasseurs se nourrissent d'illusions I 

La protection de la zibeline 
La Chambre des députés de Rusaie a 

adopté un projet de loi interdisant la 
chasse à la zibeline en Sibérie du mois de 
février 1913 au mois d'octobre 1916. 

Depuis qu'un procès parisien nous a 
montré le rôle tenu par le lapin dans le 
commerce de la loutre, nous avons appris 
à contenir notre émotion devant ces graves 
nouv*il*8. 

Etrenne catholique à une famille 
Au moment où se prennent les der

nières décisions pour les ètrennes, nous 
rappelons que la meilleure étrenne ca
tholique à une famille est de l'abonner à 
la * Croix ». 

Voir les conditions plue haut dans la 
memehette du journal. 

Paroles d'acheteuses 
Entendu hier, 27 décembre, dans u n 

grand magasin de la rive gauche. 
Une dame se présente au rayon de m e u 

bles. Elle examine longuement toutes les 
petites tables exposées. Aucune ne lui platt. 
On lui soumet alors le catalogue en lui fai
sant remarquer qu'à cette époque de l'an
née les rayons sont un^peu démunis et 
qu'on n'a plus en magasin certains objets. 
Elle demande alors que pour le t" janvier 
on lui fasse faire un chiffonnier qu'elle dé
signe. « Sans faute, n'est-ce pas ? — Mais, 
Madame, c'est impossible. — Cependant, 
pour une grande maison comme la vôtre. 
En téléphonant immédiatement. • 

Et l'un a téléphoné, et des ouvriers ve i l 
leront, et on travaillera le dimanche 31 dé 
cembre pour que la fantaisie coûteuse 
d'une cliente soit satisfaite. 

Comment ne pas s'indigner devant une 
telle inconscience ? Comment surtout ne 
pas s'efforcer d'éclairer toujours davantage 
les esprits et d'exhorter les cœurs pour que 
cessent de semblables abus ? 

L u empoisonnemints de Berlin 
L'empoùonnement dans un «site de nuM de 

Berlin à la Frabetetrame. a pris les propor
tions d'une catastrophe Le jour de XoPl les 
pensionnaire» avaient mangé des harengs 
avariés. 

Dane cet asile où, pendant la seule journée 
d'hier. 4 414 personnes, dont 208 familles, 
avalent été admises, un ouvrier du nom de Vogt, 
qui fut un des premetrs 4 succomber, avait, hii 
aussi, voulu téUr un peu la Noël avec ses ca
marades. Dans cette intention, il avait acheté 
à très bon marché une oaissette de harengs ava
rié». 

Cette nuit, à 11 heures, on comptait trente-
etnq morts et soixante et un malade*, dont plu
sieurs sont à l'asjonie. 

BWi qu'il n'ait pss encore été ahsolument 
établi que ta cause de cet erapotsonnnement en 
masse doive être recherchée dans ta consomma
tion de hareng*. U est des waioienant certain 
qu'il ne s'agit pas^ comme d^aueuos le croyaient. 

me 
atteint. 

aboiera ou d'une autre éptdéfDie, aucun 
nhre du personnel de l'asll* n'ayant été 

Les trente-cinq personnes déeédéas Jusqu'à 
présent ont toutes succombé dans un espace de 
temps variant entre une demi-heure et quatre 
heures ; eues présentaient tous les sympiamns 
de l'empoisonnement : vomissements, horribles 
souffrances, crampes et syncopes. 

Guerre et Marine 
Aceidant à dasz ioui-mirini 

•LP raid d'entraînement effectué récemment 
pir les deux nouveaux sous-marins Bcrnouilli 
et Joute, de la station de Toulon, a été marqué 
par divers Incidents. 

Kn retournant de Cannes et au moment de 
mettre en marche le moteur 4 pétrole bâbord, 
un evUDdre lit explosion 4 bord du Joule. 

Port heureusement, personne ne fut blessé, 
mais le sous-marin dut rentrer 4 Toulon avec 
sa machine tribord. 

Quant au firrnouttti, il eut des avaries à ses 
prompes 4 huile qui l'Imniobtlisérent. 

Ces iiindeots vont retarde* l'essai d'eqdu-
raac* que le» «oiis-marin» devaient «teenren-
éte du ri. le courant de Janvier sar f>WqoraJre 
suivant : Touloa. *ot*es, Corse, Alger, Biaerte. 
AaUbe.s et Toulon. 

l e conflit mstso-pcrsaii 
et l'anarchie persane 
Là Russie va envoyer 

20 000 hommes de troupes 
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au Ber-

llner Tageblatt : 
>• La Russie envoie deux expéditions en Perse, 

chacune de 10 000 hommes ; l'une est destinée 
à Tahrîz pour y réprimer les éléments anar
chistes, l'autre a Rechi. Les ordres les plus sé
vères oat été donnés aux chefs des expéditions. 
Ils pendront tous les Persans qui ont tué des 
sujets russes pendant la période de désordre. » 

Le rapatriement de M. Shuster 
Après avoir, par ses prétentions irréalisable?, 

élargi démesurément l'abîme entre la Russie et. 
la Perse, le financier américain Shuster. chargé 
bien imprudemment, par le ministère de Téhé
ran, de la réorganisation administrative indi-

ment soit effectué sous le couvert de toutes Un, 
rriesuros de protection désirables. 

Ce n'est pns la première fois tfue M. ShastOK 
e.iuse des ennuis a ses siipirieurs. Chargé pal 
les Etats-Unis de l'organisation des douanes aug 
Philippines, il en avait profité pour exciter l a 
indigènes contre les Américains. 

Capture d'un vice-consul anglais 
par des pillards persans 

Des télégrammes officiels reçus à Londres 
confirment que M. Smart, le vice-ooneul d< 
Grande-Bretagne à Téhéran, a été attaqué atora 
qu'il se rendait de Bourchir à Chinez. 

Une escorte de cavaliers hindoue STMdt été 
envoyée de Ohiraz à se. rencontre et le rejoi
gnit à Kaseroun. 

Les cavaliers et le vice-consul, qu'Us eaooa 
taient, furent attaqués prés de Kaseroun. 

On ignore quelles sont exactement lea perte» 
subies, mais on croit qu'un des cavaliers a éti 
tué «t trois autres blessés. 

D'autre part, un télégramme reçu pat 
l'Agence Heuter de Saint-Pétersbourg dit que 
d'après une dépêche de Téhéran, l'asoorte du 
vice-consul a pu, après un combat acharné,' 
gagner Kaseroun. 

Le vice-consul, ajoute la dépêche, a cojipl*» 

M. Shuster 
EN PERSE — Cosaques russes et leur canon 

gène, vient d'être remercié; suivant les exi
gences de l'ultimatum russe. 

On se souvient que pour flatter les nationa
listes persans M. Shuster avait essayé d'opposer 
les Anglais aux Russes en nommant dans la 
zone Nord, réservée à la Russie par l'accord 
russo-anglais de 1907, des fonctionnaires d'ori
gine britannique. Il espérait, par ce moyen pué
ril, assurer l'indépendance effective de la 
Perse. 

Aujourd'hui, on se passe de ses services. 
Le consul américain a Téhéran a reçu des ins

tructions de Washington pour que son rapatrle-

tement disparu ; seul son cheval,. blos»é, i 
Petrouwé. 

Le Foreign Office a reçu un nouvean MMM 
gramme de Qbjsaz annonçant que da» nouvelles) 
reçues du ^Bverneur intérimaire de Kase
roun font espérer que M. Smart est vèyeflt, af 
qu'il sera oooà\uit & Kazeroun. 

Les autorités de TShriz en fuîtT' 
On annonce de Tabriz que les «utorMés loosies 

ont pris la fuite, et qu'en conséqueno» le»>dti»fS> 
rites militaires russes ont'dû assortir l*a-fc-' 
tration de la ville. 

Un journal officieux madrilène 
accuse hypocritement la France 

de soulever les Marocains 
contre l'Espagne 

Vlmparcial publie une intéressante inter
view du ministre de la Guerre. Cette in 
terview produit une grande impression, car 
elle semble indiquer que les Maures sont 
poussés et dirigés par des éléments euro
péens. Voici-textuellement ce que le général 
Luque aurait dit : 

Ce qui étonne, c'est le moment choisi pour 
combattre et la tactique adoptée par l'ennemi. 
La plupart des combattants sont des nègres et 
viennent de loin; ils ne luttent pas comme les 
Rifains qui s'éparpillent et combattent d'une 
façon irrégulière. L ennemi se présente mainte
nant eu grandes masses. Il possède des vivres 
abondants, dans un pays désolé, où il faut tout 
apporter. Il est de plus parfaitement armé. 

L'ennemi a subi un dur châtiment. Il a eu 
de nombreux morts. On m'assure que son chef 
est blessé. Sa déroute ne doit pas nous sur
prendre, car nos troupes sont aguerries et bien 
commandées. Ce qui doit nous étonner, c'est 
que les ennemis viennent de loin, qu'ils sont 
instruits militairement, qu'ils semblent être 
bien conseillés, qu'ils ont des munitions et des 
vivres en abondance, et que le conflit a surgi 
à une époque où les habitants du Rif songent 
bien plus aux travaux agricoles qu'à la guerre. 

L'algarade du général Luque 
Le Radical de MadrB, déclare que l'in

terview du général Luque produira, à 
l'étranger, un effet désastreux ; ses insi
nuations dénuées de fondement autant 
qu'invraisemblables sont, en outre, indi
gnes d'un ministre responsable. Ce n'est 
certes pas en agissant et en parlant ainsi 
que, le ministre de la Guerre réussira a 
cacher ses maladresses et à faire retomber 
sur d'autres, qui n'en peuvent mais, la 
faute d'un échec dû exclusivement à son 
inhabileté et à son imprévoyance. 

Envoi des renforts à Mettlla 
Deux mille hommes sont partis hier 

malin de Ceuta pour Melilla. Le général 
Zubia, gouverneur militaire de Ceuta, qui 
se trouvait à Madrid, est également parti 
pour Melilla, afin de se mettre à leur tête. 

Selon les dernières nouvelles, les Maures 
ont eu plus de 200 tués dans les derniers 
combats ; 40 indigènes sont morts lors de la 
charge exécutée par deux escadrons «Je cava-

I lerie dans la plaine de Seluan. Jfalaré les 
I pertes »tibies par l'ennemi, on ne peut pas 
1 dire encore que lu ut danger soit écarté. 

Nos premières difficultés 
avec l'ÂtlemafM 

On se rappelle avec quelle joie (relative) 
les milieux officiels français faisaient re
marquer, au lendemain de l'accord «le Ber» 
lin (4 novembre\que le Gabon pourrait-en
core communiquer avec le Congo par'le» 
îles du fleuve qui nous restaient: Or, Voici 
qu'à Berlin on émet la prétention de le» 
annexer purement et simplement au Cafiae-a 
roun. 

Cette nouvelle cause en France une s e n 
sation profonde. Néanmoins, rien ne paraît 
être décidé définitivement. 

On déclare même, dans les mil ieux ot&-
ciels berlinois, qu'une discussion à oa -sujet 
serait prématurée. Soûl le tracé général aç» 
nouveaux territoires a été arrêté. A la Com
mission franco-allemande appartiendra do 
fixer les détails, et on ne semble pas croirai 
qu'il puisse, à cet égard, surgir dos diffi
cultés que, d'ailleurs, le tribunal de La itavat 
pourra toujours être appelé à francliW ea 
dernier ressort, si elles se produisaient. 

• • i — • — — • 

Le lock-out des fi Meurs ingttis 
(Le lock-out du coton a été appliqué ; 

et toutes les usines du Lancashire ont f 
avis annonçant leur fermeture. 

160 000 ouvriers sont réduits au chômage de 
ce fait, et si une solution n'intervient pas d'Ici 
peu, le lock-out atteindra plus de 300 0W ou
vriers. 

Le conflit sera-t-il de courte durée ? Les deux 
parties en cause paraissant déterminée» & M 
pas transiger ; il semble que les espoirs de solu-
lion rapide soient bien précaires. 

Un Comité de conciliation a été forméJOilf )» 
présldenre de M. Georges Asltwilc. direc{aûr_du 
Board of Trad». "..—~— 

L'affaire d'Igornay 
Il n'y a rien de nouveau dans cette »f« 

faire, si ce n'est l'attitude indigne du-poli , 
cier Fuzier que l'on s'étonne à bon drOlt del 
voir encore à Autun où il passe son temps à 
ourdir des machinations contre l'abbé La-« 
roue. 

Un de nos confrères qui a interviewé !« 
curé d'Igornay reproduit cette déclaration t 

Voiià huit grands jours, nous dit M., l'abbé 
Laroue, que mon intime et inséparable ennemi, 
le commissaire Kuzier ourdit de nouvelles me
nées dans l'ombre, à deux pas de mol, et, bien 
entendu, contre mol. Il tient ses assises dans 
une salle d'auberge où, d'un angélus à l'autre 
il fait comparaître tous ceux de mes parofel 
siens susceptibles, selon lui, de fournir à ma 
charge quelque prévention nouvelle. EU ci 
par hasard, je constate que ces tén ' 
émanent* ou e> braves geue geu» à qui 
l'ai rendu service ou de braves comm 
les cousins ou maris, fàndWat? iux 
municipales du prochain mai. figurent 


